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Introduction

•

La naissance d’un bébé est un bouleversement. Émotionnel, physique… et financier. Ce minuscule petit personnage va commander de longues réflexions, des doutes, des angoisses et du shopping. On n’accueille malheureusement pas un bébé sans s’y être un peu préparé.

Les futures mamans le pressentent, c’est généralement à elles que revient la tâche de choisir. Pour beaucoup d’ailleurs, elles ne laisseraient ce soin à personne, ni à leur mère, ni à leur belle-mère, ni même au papa. La confrontation des expériences montre qu’elles ne délèguent que le choix de la poussette et du siège auto à leur conjoint(e), et sans lui faire totalement confiance. Les amies déjà mamans sont interrogées, elles sont de bon conseil, les cousines aussi, quand elles ont eu la bonne idée d’être mères quelques années plus tôt. Les forums internet fourmillent de listes plus ou moins interminables. Les magazines spécialisés proposent des produits, voire les labellisent, consacrent des dossiers thématiques à tel ou tel objet, mais il faudra être abonné depuis un certain temps pour dresser une shopping list exhaustive. Souvent, c’est un plaisir ; parfois c’est une épreuve semée de doutes. C’est, en tout cas, une dépense importante.

Plus de 820 000 bébés naissent chaque année en France. Après l’Irlande, la France est le pays le plus procréateur d’Europe. Une terre d’or pour le secteur de la puériculture qui jouit d’une croissance constante, dans une économie pourtant en crise. Le marché de la « babylogistique » représente chaque année 3 milliards d’euros rien que pour l’hexagone et ce chiffre ne tient compte que du commerce du neuf. La manne des échanges en famille, en brocante ou dans les dépôts-ventes n’est pas calculée. Preuve que les acteurs de ce secteur sont gonflés d’assurance ? Le hard-discount n’existe pas pour les bébés. Et, à part quelques promotions ciblées dans les grandes surfaces, et des soldes maigrelets, difficile d’espérer faire des affaires.

Or des achats, il en faut pour que le monde d’un nouveau-né soit agréable et sécurisant. Point trop n’en faut, cependant, et peu de parents, déjà bien secoués par la naissance, osent défier les diktats des « spécialistes ».

Ce petit ouvrage d’une journaliste maman se veut un guide à un moment bien particulier de la vie de parents, le point O. Il propose des éléments pour discerner l’indispensable du superflu. Il n’est pas né d’une passion, qui aurait été bien étrange, pour l’équipement ménager, mais d’un regard las posé sur les nombreux objets prenant la poussière doublé d’un agacement à chaque nouvelle invention censée faciliter la vie des nouveaux parents.

La solitude du parent acheteur

Voici un test amusant et fort instructif à réaliser, aussi l’avons-nous renouvelé cinq fois pour les besoins de ce guide, tant à Paris qu’en petite couronne parisienne et en province. À cinq reprises, après avoir erré dans un magasin avec l’air un peu perdu, un vendeur ou une vendeuse, qu’on doit appeler « conseiller de vente », nous a abordé. « Je suis enceinte de trois mois de mon premier enfant, je voudrais avoir une idée de ce dont nous aurons besoin à sa naissance et je n’y connais rien, que me conseillez-vous ? » Aussitôt, la mécanique se met en émoi. « Vous avez raison de vous y prendre à l’avance, c’est mieux pour étaler les dépenses ». D’abord un lit, une table à langer solide, une table de nuit, une toise, un fauteuil de la même gamme. Pourquoi un fauteuil ? « Vous serez mieux pour allaiter, et ce sera plus joli si vous le coordonnez aux autres meubles. Les collections changent régulièrement, vous ne trouverez probablement plus ce modèle plus tard. Il faut penser au coussin de maternité aussi, je vous montrerai ». Et si je n’allaite pas ? « Pas de problème, on a tout ce qu’il faut pour les biberons ». Après vingt minutes à inspecter les différents modèles de baignoire, les capes de bain et autres protections anti-eau pour petit baigneur, les dispositifs bloque-capot de toilettes « quand il marchera » sans parler de l’hyper-indispensable poubelle tueuse d’odeurs – sans rire ! « Ah oui oui, c’est scientifiquement prouvé » – nous voilà au rayon des poussettes. Même un acharné des magasins pour enfants peine à s’y retrouver, alors une jeune maman hésitante… « Bon, la nacelle, ça dépend de vous. » Pourquoi, j’ai déjà l’air d’une montgolfière ? « Non, mais c’est conseillé sans l’être, ça dépend si vous roulez beaucoup en voiture ». Comment dire… je ne sais pas si on se baladera beaucoup au début. « Sinon il y a la coque, c’est bien aussi, c’est même mieux, mais il ne faut pas que l’enfant soit trop petit ». À ce stade de la conversation, bien que n’étant pas enceinte, un sentiment terrible de découragement m’a gagnée.

Quatre fois, l’expérience s’est soldée par deux pages recto-verso noircies de notes serrées. Et peu de réponses. La cinquième, la vendeuse s’est arrêtée sur des détails importants, demandant la taille de la salle de bains avant de proposer une baignoire sur pieds qui serait trop envahissante, ou les mensurations de l’ascenseur à défaut d’avoir un local à poussettes dans l’immeuble. Quant aux sièges auto, elle a eu la grandeur d’âme de s’exclamer : « Vous ne comprenez pas la différence entre le groupe 0+ et le groupe 0/1 ? C’est que je vous explique mal, on reprend ». Ô perle, sois-tu louée pour ton professionnalisme ! Une grossesse, c’est long, ça vous laisse le temps de dénicher une perle…

Un marché concurrentiel bien défini

Sans évoquer les chaînes de boutiques de vêtements pour bébés et enfants, qui se multiplient et s’étendent, il s’ouvre chaque année dans l’Hexagone de nouveaux et très grands magasins de puériculture. On en trouve dans chaque grande zone commerciale en périphérie des agglomérations, dans les centres-villes, ainsi que sur des surfaces plus réduites à proximité, comme c’est bien vu, des maternités et des pôles de naissance.

Quatre enseignes captent l’essentiel du marché, elles ont plus de 30 ans. Aubert est la plus importante, avec près de 210 magasins en France métropolitaine. Le groupe a été lancé en 1931 à Cernay, à 15 km de Mulhouse, par monsieur Aubert. Le groupe pilote des magasins de destockage où trouver d’anciennes collections. Les « Bébé Dépôt » sont installés dans certains villages de magasins d’usine.

Viennent ensuite le duo New Baby et Autour de Bébé. Le groupe Sagam a ouvert le premier magasin New Baby en 1984 à Lens, et son premier Autour de Bébé en 1993. À elles deux, ces marques disposent de 184 magasins en France, et font site internet commun depuis 2013. Leur chiffre d’affaires s’élevait à 165 millions d’euros en 2007. Depuis, l’entreprise, en bonne santé, ne communique plus ses chiffres. Selon le réseau des franchises, le chiffre d’affaires attendu par magasin est d’un demi-million d’euros.

Bébé 9, avec ses 166 magasins en 2013, est le troisième. Le groupement bordelais France maternité a lancé en 1965 une coopérative de magasins associés, non des franchises, qui marche bien : 184 millions d’euros de chiffre d’affaires en 2011-2012.

Certes, après avoir connu une forme insolente, ces magasins voient depuis deux ans leur fréquentation baisser et les ventes se calmer légèrement.

Le cabinet d’études Xerfi Research a estimé que les marchés de la puériculture, de la layette et du jouet avaient généré en 2010 un chiffre d’affaires de 2,7 milliards, en hausse de 1,2 % par rapport à l’année précédente. Deux ans après la crise de 2008, qui n’a pas vraiment touché le secteur de la petite enfance, c’était un résultat encourageant. 

Si, dans le même temps, le marché de la « seconde main », qui réunit les prêts, les dons et l’occasion, a augmenté de 40 % (depuis 2009) pour la grosse puériculture, et de 5 % pour la petite, son impact est à relativiser. Ainsi pour les appareils cuit-vapeur mixeurs, selon la marque Béaba qui détient 70 % des parts de marché, c’est même une niche très marginale : seul 1,5 % de la totalité des robots vendus ne sont pas neufs.

Les prévisions de ce commerce restent donc dans le vert, grâce à la bonne santé du taux de natalité en France – 12,6 pour mille – et à des réflexes ancrés. Si l’on achète toujours beaucoup pour l’arrivée d’un bébé, surtout le premier, le mode de consommation évolue peu à peu. En témoigne ce nouveau réflexe de la liste de naissance. Comme pour un mariage, les futurs parents peuvent dresser une liste des objets, appareils et vêtements dont ils auront besoin et envie, du meuble à langer au bavoir brodé en passant par le thermomètre et la baignoire. Ainsi les familles et les amis participent-ils à l’équipement de la nurserie. Résultat identique pour le bébé, facture moins douloureuse pour les parents. Chez Bébé 9, par exemple, il s’ouvre plus de 30 000 listes par an, surtout dans le Sud de la France.

Comment réduire la dépense ?

C’est l’objet même de ce guide : vous aider à faire le tri entre l’indispensable et le facultatif. Chaque fois qu’il est possible d’utiliser un objet ou un appareil d’occasion, nous vous le signalons. Dès lors que vous partagerez le secret de votre grossesse avec votre famille et vos amis, vous verrez que vos cousines ou vos amies qui ont eu des enfants feront spontanément la liste de ce qu’elles pourraient vous prêter ou vous donner dans les mois qui suivent. De tout temps, cela a fonctionné pour les vêtements. 

Le « marché de seconde main » qui réunit les prêts, les dons et les ventes d’occasion, progresse rapidement en France. Il porte sur tous les objets, essentiellement les porte-bébés, les chaises hautes, les baignoires et les transats. Les seuls objets que vous devez acheter neufs sont le matelas du lit principal de votre petit et ses biberons. Tout le reste se lave soigneusement. Si la gigue hormonale vous rend hésitante, si vous avez envie de tester avant d’acheter, ou juste pour les vacances, il existe enfin la solution de louer le nécessaire. En tapant « louer lit de bébé » dans votre moteur de recherches, vous aboutirez d’un clic sur une liste d’opérateurs qui tous proposent, à des tarifs variables selon la durée, un lit, un siège auto, une poussette. Les plus importants ont organisé des lieux relais pour retirer et rendre votre commande.

Au printemps et en été, vous pouvez également écumer les vide-greniers à la recherche d’un parc ou d’une chaise haute, on en trouve régulièrement des jolis assez peu utilisés. Pensez-y aussi si les grands-parents de ce futur enfant souhaitent s’équiper pour le garder un peu. Un coup d’œil sur des sites internet de ventes entre particuliers est une autre piste.

Présentation

Chaque page détaille le produit, s’il est indispensable, évitable ou inutile, s’il peut être acheté d’occasion, et précise  une durée moyenne d’utilisation et une gamme de prix, parfois des anecdotes, une astuce d’entretien.
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